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L'INDUSTRIE TFXTILE EN une industrie mécanique, alors que sédentaires et rebelles à toute com-
FRA NE le tissage à bras était seul en usage; munication avec le dehors. Depuis

___mais depuis cinquante ans, le métier l'application (le la vapeur au métier
L'iidtst-ietetil tentun plceà filer a fait de tels progrès que là 1 tisser, l'industrie est devenue

L'industrie textile tient une plce aussi la face des coses a été renou- cosmopolite. Il est aussi facile de
les plus importantes dans le om- velée, dit le rapport de la commis- monter ne usine en Espagne, en

ierce extérieur de laiFrance. sion permanente des valeurs de Italie ou en Russie qu'en France ou
Si l'on groupe, à l'importation etdouane. Au point de vue de l'ou- en Allemagne. Celui qui vet cons-

i l'exportation les chiffres fournis vrier, la transformation est carac- truire une filature ou un tissage
par les matières premières textiles, térisée par les traits suivants: commande des broches à Mulhouse
les fils, les tissus et les objets de Travail moins pénible au point de ouàOldham, desmétiersàBradfort,
vêtement, on arrive aux résultats vue physique, apprentissage assez et il reçoit ces machines accompa-
suivants :court et facile, mais infériorité pro- gées de monteurs anglais ou alsa-

Importation: Francs fessionnelle au regard du tisserand ciens, qui instalent (es usines abso-
Matières premières textiles. 834 542 000
Fils....................................... 43 831 000
TiAsup................ .................. 143640.000 et de tradition les secrets de son art tionnent en Angleterre et dans les
Objets de vêtements............. 6.564.000 et qui parfois était capable de s'éle- autres pays manufacturiers.

-~yer par les connaissances techniques C'est la France qui souffre le plus
1.028.577COO jusqu'au rôle d'inventeur et d'ini- de cette situation ; et parmi nos in-

Exportation: Francs tiateur. dustries textiles c'est l'industrie de
Matières premières textiles. 274.461.000 En résumé; transformation com- la laine peignée (ui est la plus
Fils..... .................................. 48.160.000
Tissus........ . . ........................ 683 862.000
Objets de vêtements............. 98.829.000 tion des diverses branches de l'in-

- dustrie textile, et comme consé- UN FEU-FLOTTAÀNT, Aux
1.105.312.000 quence, changement profond dans la ETATS-UNIS

Les produits de l'industrie tex- condition de l'ouvrier, du contre-
tile ont donc donné lieu, en 1896, à maître et du chef d'industrie tel est Nous sommes heureusement bien
uni mouvement commercial de 2,133,- le fait capital de ce dernier demi- loin, à tous les points (le vue, de
559,000 francs dont 1,028 577,000 fr. siècle. l'époque où les nai
à l'ihiportation et 1 milliard 105,- Quant au malaise dont s6nifre pour se diriger à l'approche des
312,000 fr. à l'exportation. Or, le l'industrie textile, d'après le rap. côtes, que quelques feux de houille
omnerce extérieur total de la port de la commission permanente entretenus, tant bien que mal, en

France ayant été de 7,200 millions des valeurs de douane, il faut en haut de tours aux modestes propor-
de francs, dont 3,799 millions de voir la principale cause dans l'ex- tions et trop largement espacées.
francs à l'importation et 3,401 mil- cès de la production ; c'est à-dire Ou sait les admirables résultats
lions le francs à l'exportation, l'in- que la force productive 'accroît auxquels arrive aujourd'hui le ser-
duistrie textile à elle seule a fourni plus, rapidement que les besoins dle vice des Phia-es français, grâc -e aux
pi'ès ulu tiers de notre commerce. la consommation. Il est vrai que nouveaux dispositifs électriques
extérieur. taut ce qui est fabriqué se con- imaginés par M. Bourdelles. Néan-

)n voit par- là que l'industrie somme, mais la valeur des fils et des moins, il reste encore pas mal à faire
textile constitue nue grosse part du tissus a baissé de façon à ne plus pour signaler à temps aux marins
platrimiioine de la France. laisser au producteur un bénéfice les dangers les plus redoutables,

M. Natalis Ilondot fait remarquer suffisant. On comprend aisément ceux-là mêmes qui, par une bizarre-
que le fait qui, d'une manière gêné- que l'extensionvdu tissage néca- rie géologique, se trouvent à une
iles'imposeà l'attention, c'estsle niqueet les progrès de la filature certaine distance des côtes, dont ils
loingement, radical qui.s'est pro- aient augmenté considérablement la forment un prolongement uu-.

düitvdrpis cinquante ans, dans la productivité industrielle, mais le marin.
onstîtution. mêmne de l'industrie facteur le plus énergique de cette Assez souvent, mais avec quelle

de manuelle qu'elle était, augmentation (le la production est peine ! les ingénieurs réussissent à
elle est devenue mécani(que. Pen- lva diffsion <le l'industrie textile. implanter une tour sur quelque

lant la seconde îoiti& dlu dixneu- Depuis une vingtaine d'années, et rocher qui découvre un eu à basse
v-iièie siècle, le méftier à moteur plus particulièrement depuis dix nier; cependant, bien fréquemment,
Mlécanique s'est par-tout substitué ans, des filatures et des tissages de Ile bas fond est assez près de la sur-

li métier à la nmaiàn, dans le tissage cotons, de laine et môme de soie ont iface de l'eau pour créer un péril à
Ili coton et due lin d'abord, puis été créés dans toutes les contrées la navigation, et pas assez pour
as celui <le la laine, dans la fabr de l'Europe et dans beaucoup de qu'on y puisse établir une construc

ra ion des tisses à mailles et à ré- pays de l'Amérique. Tant que les tion. Dans ce cas on est obligé de
enfin dans celle des étoffes procédés du tissage à la main ont recourir au feu-fiattant, navire

le soie et les broderies. Assuré- été la li de l'industrie, il était très extrêmement solide qu'on affourche
ilielit, il existe encore des métiers à difflcile,pour ne pas dire impossible, sur deux ancres, et qui doit demen-
1 'îa>, et en assez gr-and nombre; il de créer des fabriques de tissusenrer e place, secoué par tontes les
911 exNistera toujour-s pour mener à dehors des pays où s'étaient, depuis tempêtes, allumant, chaque nuit, un.
bj -ii certaines fabrications, ou trop de longues années formés et entre- ou deux feux à la pomme de ses

ou trop compliquées, mais tenus des groupes de tisserands. mâts.
e1m paenant les choses de haut, on L'industrie textile était alors x- Nous étudierons un feu de ce
l'it dlire que l'évolution, confmen- clusivement locale; on ne pouvait genre dont viennent d'être dotées

(ý-vers 1840, est accomplie et quel la'transporter d'un pays dans un les côtes les Etats-Unis, et qui pré-
e tQissage mécanique est la base de autre, parce qu'elle résidait toute sente certaines ca-actéristiques fort
Vîmins(liitrie textile nmoderne. 1entière dans l'habileté profession- intéressantes. La Confédération pos-

Quant à la filature elle était déjà' nelle de populations essentiellement sède un service des Phares ou


